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Jeanne ilarindol venait d'atteindr-e sa quaran-
tiélite- Seé <s traits acc;usatient son te, muais
en une beauté mélancolique qui révélait a l'esprit
observateur les soucis (le soit âme. Son père,
Jean Mariindol, ancien député, avait, pendant

Vigt ans, refusé vingt partis (le umariage pour
sa fille qui n'opp.osait jamais sa volonté à celle
de son père, umalgré les u-nvoldm-ýs de sont coeur,
vers tel ou tel autre- qu'e~lle. aurait préféré. Niais
elle ne laissait échapper aucunie plainte et atten-
(lait que soit père lui eût assigné l'poux del, son
choix.

Et lez; innées passaient imuipitoy'tbles et cru-
elles, laisiant sur la jeune fille dus traces do re-
grets profonds.

Quarante ans !son cieur commençait à être las
d'espérer, d'attendre. La vie, celle (lui fait vivre,
celle qui a insp-iré i eu dans sat conception divine,
lui était ignorée. C'était (le cette vie <1u'elle vou-
lait vivre, et nion (le la lbanale existence tmon
(laine qui consisteý à sourire, à al ler dans le monde
et à se cotitine-r ([Lus le souvenir d'un passé de
famille, sans qtue l'âmle subtile éprouve lat joie (le
l'intimité. Ali ! conmue elle lioulVrait de s'en aller
ainsi, de passer comme un nuage blanc, sans
savoir si le lirmnanent (le la vie av-ait (les constel-
lationi et dts apothéoses!

Ses lectures (le romans lat faisaient rêver tou-
jours. Elle se plaisait à se substituer à l'hîéroïne
aimée. La vie oh 1 la vie pirtagée, que cela (le.
vait être doux IComme les douleurs de l'exis-
tence courante (levaient cei être atténuées, et Eou-
vent apaisées!

Par moffments, elle, qui aimait tant son pîère,
le détestait presqlue, pour avoir étouffé ses vingt

ans (le jeunesse ; mais soudIain elle se repentait
dle sa révolte, de ce cri dl'égoisuî e, en le voyant
attristé par la situation amitère qu'il lui avait
créée. Il vieillissait, et sa -Jeanne n'avait pas cun-
coi-e un époux. D)epuis dix ans les aspirants à la
main de sa fille s'étaient faits rares. Oit savait
le père exigeant, 3t d'ailleurs la dtemoiselle n'était
plus (le prime jeunesse. Certes, pendJant cette
diernière phase, il aurait fait des concessions à
son orgueil dut passé, sanis cependlant permnettro
(le se Mésallier. Il aurait voulu mourir pour lui
laisser toute liberté (le coeur ; il n'aurait point
ainsi soulfert d'une alliance contraire à se-s prini-
cipes du famille. Mais sa fille aurait enfin trouvé
un ap)pui selon sa pleine volonté (le cSeur et d'es-
prit. Et les annm-eî cruelles venienit s'appesantir
sur elle qui, pauvre résignée, ne0 laissait point
entrevoir, par un soupir, un murmure, l'ailer-
tume (le son être.

Jeanne soutirait, non, (le n'être pas établie et
(le nie pas porte-r un nomt nouveau, muais (l'ignorer
la vie réelle. Fýlle ignorait tout, tout, et pareille

à n épave de la vie banale, elle allait aut gré
des années, pleine de tristesse.

Et poutant elle semblait espérer encor-e. lus-
tinctivenuent elle attendait celui qui devait fai re
jaillir sur elle ce rayon nmystiquîe (le la vie. Soit
âge l'etfrrîyait, niais elle ne voulait pas s'y arrêter.
Elle courait vers l'automne de sa vie ains8i qu'une1
fauvette craintive, regardant touJours en arrière
com me pour dire, non un éternel adeu, tnais une
chanson dui soir à l'iniagf- de l'espérance.

Puis, comme abattue par umi roucoulement imn-
cessant et touîjours en vain, elle songeait à l'état
(le son âmie, et pleurait.

Un jour, son père, revenant d'un voyage, lui
dit, en souriant:

I)OUBILMEWI' ARTISTE

£'i~t-ttoute" ci% peinîtures sont <le s'ous?
Bar bi(-. -Outi. On mn'Xî appris deu-jîis ma plus tendre enfance à me servir (le la brosse.

-Jeanne, mtîai chtère
enfamnt, tu dev-rais enftin
te marier '?

Elle lui jeta un re-
gar-d qui voulait (tire:

-Ne soyez pas iro-
nique, pat- pitié 1

- l'coute, poursui-
vit-il, un avocat, ton
âge, vaillanît, (le bonmne
mmine, n'a demandtvé Uta
main. Veux tu ? ...

-Que votre volonté
soit faite, répond(it-elle
sinmpleument.

Et un flot de sang
lui ttîonta au visage.

Ah ! cette fois, son
père lui avait demiandé
si i-île voulait.

Si elle voulait .-
Mais c'était donc

vrai, cette fois !_ ë-
tait elle qui devait (lé-
eider de son sort.
Elle !... C'était la vie
enfimn qune somi père lui

aprait, la vie commte
apporta comprenamit, lat
rêvait.

Son père était aflé,
lui-même, s'ouvrir à un
vieil ami. Il lui dit ses
fautes, son égomssmmc et
ses craimntes. Sa tille
avait été pîour lui Utie
sacrifliée ; mmais, cet te
fois, il' vouiait à tout
prix l'établir, ta? mnariem-
le plus comnvenablemtent
possible, pourtant.

Le vieil anji se fratp-
pa le front e-t tendiit
la main à MN. Nlarimi-
(lot. Son tiltî-ul,.Jacqui s
Lefort, avocat, ga;rtioit
charmamnt, insruit,
pleni sl'mve i r, 1it S (le2
ses Seuvres, niais nolte
de coeur, (levait fairo
certainement le bon-
lieur <te sa tille.

Et huit jours après,

IL BÊOl

I>m-nk~~-(7.41L -u ltjîu~m lat J)lii3 ji'SLSCiI
tu lit cise ?

I' J~(t.-(Liimuneit vou iet save pas5C quS li (fort
pendanl;tî quem les éh-vvs fontt leuîrs leçonts ?

-Le mnai ti, s'il vous pmuit, NI'.4icii.

,NI. iMarindol promt tau tiltleul die son vieilt anmi
ltain do sit Jenmne,

Les dteutx tiances s'ait ièri-ut à lt prei't ère -mi
t.rev ue, non<m comtmei (fe-ux jouvsentceahux poeur q1ui
l'anmour est ltal(lu sublime, mais em t .iu<s fortLes
et (lui raisomnnemnt.

Lui avait une allure super-be, ielle, une' beauté5

sculpîturale.
Quinze jours après, elle- ri-devint soucie'use, in-

quiète. J acq ues, q ui ie( mantqut pas dei venitr
chaque jour lui faite sa coum, eni at tendan~ît lat cé-
lbratioin duî mtariage qui était proche, avait par

mttonîni ts dles aI lu les étrtaugesq<ui ttC re-ssmblatitant
en rien à celtl-s <tl's premiiers tout-s.

Lorsî1u'it dlevait (limer cIhez sa tiaîcé,', il am-ri-
vait après l'heure (te l'altsinm lie, ivec l'air dt'unt
homme (lui aimte boire. Unm soir. Je(amine dmit se
retirer à cause de soni langage iioitut -
d'umne odeur (le ciga:re et d'ab'. imtîe mêiclée. Elle
on était sutloquéî-ý.

M~algré uni'le r obîservationi faito sur umi toit
(toux t-t Callti, l'avocat comntimnuait à se présemîter
ainsi (levant a tiancée, elle', à !a niature si su>-
tilt-, si dlitet, si poétique !

Soit père s'emî (tait apvriiu. Il emi 8ouVm-it. Miais
il dit à sa tille d'utt air en* ouét:

-Aht !.. 1 t fau t faire cotmme m lis aumtrmes !.. On
vat au cercle, au café... Niais quel cît-ur (l'or, ce
J1acques!I...

paumvre père ! commme lle voyait qîu'il ,3ouitiat
aussi.

Un soir emicorvm, il arriva enm titi bamit, presqjue.
Alors, pâle et fermem elle se leva et renmtra dtamis
sa chmambtre, laissanit soi fianicé avec sot pète.

Ummo ieure après, MI. M ariidot alla rejoinidre
sa fille.

-Que dois-je lui dire-, -) i-ami i, ?... d semantda. t- il,
oppresséý et re-mmpli sde tristesse.

-(i ?il ni- Ile re-voie pl us
Et toute ta numit. e-île ple'ura.
I )ès le lenmdîemtainm, .1<ami mie ornia 8emi corsage, (li

cÔté ilu ci1CUrm, sl'Unmclre t-mtei ' m mot, <s
commte pCur porter lt (huit -et poumr tommjours -
dte ses e'spoirs deçui.

SO~uN M Eh>l'XýtN

jllwfa»ie flo<n'/a-lu .4ii, Ioti-i, la pr-
Intiète fois que .1<- sermai inm;iadi ' VilX pas~ i1ue-tî
mmmc raiies uc- blanmc-bm-c de - locti emr, ; i fais pas
(le cas <lis ji-umms, moi.

flIPid'-u.-iNe t'fâchle tpas, j'iraii chercher celui
que tu vousdras. As-tu unme pîréfémrenmce?

ilaeum Bolea -Cl ii(lu coimn tmm< parait umi
hommmue repcalet puis il a <li's titres ;il l(-s
montre ; as-tui vu sur soit e-ieiguei :MNédecin-
Vétériniaire 7 Ça. (toit pas être un hi-te cmlui-là.


